
tt*M * MMI Tttf 

I A SÉDITION EN GRECE 

«non* par
ti! de Taie* apparurent a u - d u m l'rac 
m ««Un. VMS • heur» et leur wjmll-
ssnt 4e as rendre, lac matelote mutina» 

• leu les premier». Boue lac 
leura canon* aartleerlen*, deux 

i s'abattirent en flammée dan* la 

la bataille ne falaait que eom-
Les navires de l'amiral Detnes-

Makae c'étaient rapprochée de 1» cote. 
La reete de l'escadrille continuait de le* 
najejeler. L» Averofl ». orgueil de la 
flotte grecque, avait marne été gravement 
endommagé par l'éclatement de deux 
bombe*. 

A midi, la flatta rebelle .revenue à quel
ques milles de Phalère, envoyait par 
TJLF. au Gouvernement cet ultimatum 
plein d'Impudence : < Voue soumettre ou 
nous bombardons. » 

Réponse du Gouvernement: < Nous at
tendons votre reddition. > 

Et Athènes fut bombardée... 
La parole était aux obus. Les tourelles 

dee croiseurs rendirent coup pour coup 
aux salves des batteries à terre. Dans le* 
tanneurs* de la ville, las projectiles 
avalant déjà fait leur oeuvre. Plusieurs 
maisons s'étalent écroulées et la panique 
commençait à gagner les quartiers de la 
«té. 

-.pendant que s'y déroulaient 
des combats de rues... 

Lee partisans en profitèrent peur sus-
atter dira combat* de ruas. Le Gouverne
ment dut se résoudre à mettre la ville 
ta état de siège. 

La Bourse, dés le matin, a été fermée, 
la jintaji soumise à une censure sévère, 
les journaux venizelistes Interdits. I * loi 
martiale est proclamée et, tandis que les 
patrouilles ce multiplient dans les rues, 
les nouvelles qui arrivent de province 
teeroiasent l'émoi général. 

De Salonique. on mande que l'Institut 
technique militaire est occupé par les in
surgés, que la troupe le cerne et que l'on 
attend la capitulation d'une annote à 
l'autre. 

M. Venizelos inculpé 
De Crète, la nouvelle arrive qu'un autre 

navire est passé au clan séditieux et pa 
rait se diriger vers 111e. 

Le général Condylia, ministre de la 
Guerre a Immédiatement câblé au gou
verneur de 111e de prendre sous son feu 
le pirate et de le couler ail tente d'ac
coster. De Crète, toujours, on annonce, 
enfin, que M. Venizelos, lui-même adhère 
officiellement au mouvement avec pour 
chef local de ta révolution Cretoise le co
lonel Tsanakaxis. 

Aussi confiant que le gouvernement 
grec psrelise, 11 reconnaît qu'il doit en
core combattre pour s'assurer la victoire 
définitive. Aussi bien a-t-11 en vain ciblé 
dé nouveau à l'amiral Demattlchas. La 
répo—e de celui-ci reste < que les révol
tés refusent de se rendre et qu'ils conti
nuèrent la lutte jusqu'à la mort. > 

Tous les Venizelistes d'Athènes 
auraient été arrêtés 

Variation a done- repris te bombarde-

et 4 
fut •* 

d'état-major de la marine pendant les 
guerres balkaniques. 

Démission de M. Maùnos 
Athénée, S mars. — Le Canaan 

ministres qui stage en 
accepté la démission que M. 
ministre des Affairée étrangères, avait 
présentée avant les événement* actuels, 
peur des raisons de santé. 

M- MsTtmce séjourna à Parla. Inco
gnito, depuis plusieurs semaines, pour 
suivre un traitement imposé par son 
e u t de santé. 

l'union •afionale 
* mars. — L'grfte apprend 

que phaésiiis paranrinantaa, non dot par
ti* politiques, pesolasnl à des srhangs» 
de vuee^ visant à éelalrclr la situation et 
à écarter le danger de convulsions Inté
rieures. Lee mêmes personnalités se pro-
poaan t de ae mettra à la disposition du 
président de la République. M. Zaimi*. 
pour sseandor sas effort* afin de rata-
bar une situation normale, éviter des 
effusions de sang et rétablir l'union na-

M. PLASTHUS IE VEUT PAS 
eOUABMER 

AVEC M. VEMiZELOS 
D'autre part. M. Ptastlras a déclaré 

su correspondant de « Parle Soir » à 
Cannes, qu'il prendrait le pouvoir et on 
venait le lui offrir de la part du peupla 
ou d"ui.e grande partis du peuple grée, 
mais qu'il n'accepterait Jamais de col
laborer avec M. Venizelos. 

— Je suis, a-t-U dit. un grand ami 
de M. Venizelos. Je l'aime Beaucoup, 
mais nous n'avons pas les mêmes ma
nières de voir. M. Venizelos est un par
lementaire, mol. Je suis un soldat. 

M. Plaetiras a ajouté que ail rentrait 
maintenant en Orèce. 11 aérait proba
blement assassiné et que si on venait 
lui offrir le pouvoir, 11 poserait aux 
émissaires de nombreuses questions pour 
savoir Jusqu'à quel point as présence en 
Orées est utile, n voudrait être sûr 
d'apporter à son pays un élément d'or
dre et de paix et non de nouveaux su
jets de lutte et de guerre civile 

Les funérailles d'un officier de 
marine assassiné par tes 
rebelles 

Athènes. 3 mars. — Une foule énorme 
s est masser pour assister aux funérailles 
d'un officier de marine, M. Slocos, as
sassiné par des rebelles, alors qu'il expri
mait vivement son Indignation contre If. 
Venizelos et les séditieux. Les membres 
du gouvernement et toutes les autorités 
ont suivi le cortège Jusqu'au cimetière. 

Au cours d'une perquisition dans la 
maison de M. Veniaelos. on a trouvé plu
sieurs fusils. 2.000 cartouches, plusieurs 
grenades et un grand nombre de lettres 
compromettantes. 

Le voyait iê M. Marstl Réfnier 
•n Alf iris 

Marseille. 3 mars. — Le paquebot Titn-
ood de la Compagnie générale treasatr 

mpat.'Ans dernières nosvene». M. Tsar* tansiqus. à ami énsjuel M. Marcel.Ré-
dart*. premier ministre, s convoqué une-i ï n l « r . ntlmstre de ..l'Intérieur, a prié 
nouvelle réunion extraordinaire du Cabi
net pour envisager des mesures de ré
pression plus énergiques et demander 
pour les coupables un châtiment exem
plaire. 

Lt chef du gouvernement aurait exigé 
h peine de mort contre tous ceux qui 
aat organisé la rébellion et qui y ont prfc 
part. 

I n exécution de ces décisions, les pre
mières arrestation* ont été opérées en 
WMICI dans tout le pays. 

A Athènet.en particulier.tous les Venl-
selistes connus auraient été. dit-on, ap
préhendé*, et M. Venizelos lui-même se
rait Inculpé. 

Le général Papoulas. membre de la dé
fense républicaine, et Inculpé dans le 
complot, aurait pris les devants et réussi 
à s'enfuir. Mai*, que ne dit-on pas dans 
la précipitation de cette première en
quête f Ct n'afflrme-t-on pa*. de source 

que le mouvement lnsurrec-
dont le chef serait le colonel 

. compterait dan* ses rangs le 
Sis de l'amiral Condouriotis, ancien chef 
do m a t 

Uns dépêche de 8alonlque toujours, 
relate l'arrestation d'ofnders supérieur*. 
sénateurs députés, partisans venizelistes 
et de membres dirigeants de 1 organisa
tion de défense républicaine, tandis 
qu'ici même éclate, dernier coup de 
théâtre. l'annonce d'un soudain rema
niement ministériel Nouvelle preuve que 
le trouble est dans tes esprits et que 
d'autres sursaut* politiques risquent 
d'ensanglanter encore la cité de Pérlcles. 

Lu Crète serait tombée 
aux mains des insurgés 

Toutes te* communications sont cou
pées avec la Crète. Le silence du gouver
nement laisse craindre -ue 111e ne soit 
tombée tout entière aux mains des in
surgés 

Interrogé à ce sujet, te général Con-
tfjrtts, ntintetre de la Guerre, a dû con-
vjgjïr ejoU ignorait totalement tes mou-

I Os ses advexsairee. 

Les matelots réservistes 
do la classe 1932 

sont appelés sons les drapeaux 
• mars. — On 

«MaRènes à l'Agence Reuter : 
e Les matelot» réservt. tes de la classa 

*S*s ont été appelés sous tes drapeaux. 

*r*sa*e*attament deux classas de l'armée 
étetene. 

• • n Crète, tes insurgés ont arrêté M. 
S. Apontltli. gouverneur général de l'Ile 
«t ont occupé ISS stations radiotélégra-

Qsntre «viens bembardent 
la fets* des aurons 

; S mers — nantis avions mi-
matin pour 

' la flotte mutinée à La Canée, 
jgdRt de retour 

Salon un rapport fait par tes aviateurs 

place, a levé l'ancre à 10 h. 01, à desti
nation d'Alger. 

•— 

Au banquet de la Fédération 
radicale-socialiste 

de la Somme 
M* Campmchi prononce un plaidoyer 

pour les chefs radicaux 
abreuvés, dit-il, de « calomnie» » 

Un banquet a eu lieu dimanche à 
Amiens, organisé par la Fédération ra
dicale-socialiste de la Somme. 

Aux cotés de M. Jovelet, sénateur, 
président du Conseil général, se trou
vaient de nombreux députés et séna
teurs de la Somme et des département* 
voisins. 

Après M. Jovelet. divers orateurs ont 
pris la parole, notamment M' Campm
chi. vice-président du groupe parlemen
taire. 

L'orateur, dont nous reproduisons 
objectivement la déclaration, a évoqué 
les polémiques qui ont suivi le g février. 

Le député de la Corse s'est élevé tout 
d'abord contre ce qu'il a appelé c les 
calomnies dont avalent été l'objet de
puis plus d'un an les chefs radicaux ». 

« Cependant, a-t-11 cru pouvoir ajou
ter, la démocratie n'a Jamais douté 
d'eux et le Jour semble enfin arrivé où 
l'opinion, revenue de ses égarements, 
leur saura gré de la dignité et parfois 
du stoïcisme dont Ils ont fait preuve 
devant ce véritable mascaret d'outra
ges. > 

En- terminant. M* Campinchl a pro
clamé la nécessité de sauvegarder, dans 
la vie publique comme dans la vie pri
vée, les valeurs spirituelles, qui, seules, 
font le prix de la civilisation 

• 
Un déjeuner gastronomique 

i l'Hôtel Belftgvae, i UUe 

UNE MANIFESTATOH 

APARIS 
i propos des accords 

de fane 
(SUITE DU LA. HEM IÈKI PACK) 

Le discours de M. Pierre Laval 
Après avoir remercié tes Garibaldiens 

de la minute émouvante qu'il* lui ont 
permis de vivra aujourd'hui au milieu 
d'eux, M. Laval déclare espérer que tous 
tes Français auront eomprl* la valeur 
symbolique de la signature de la France 
à coté de celle de l'Italie, te 7 Janvier à 
RomePuisJe ministre tait l'historique du 
• iiivimml dos garibaldiens et de l'épo
pée dos mille en MM, des Journées do 
1*11. où les Garibaldiens viennent au se-
cours ds la France, enfin 1»14. où sis 
petits fils de Oertbaldl viennent ss battra 
à nos coté*, et laissent doux des leurs 
sur notre sol. 

M. Laval rappelle alors qu'en l'accueil
lant au Palais ds Venise. M. Mussolini 
avait déclaré que te rapprochement fran
co-Italien avait une signification euro-

M. Laval sent que maintenant, avec te 
concours Italien, la France marchera 
plus sûrement sur te chemin de la paix. 
Certes, la paix est encore précaire, mais 
tes peuples la voûtent, et il est naturel 
que ceux qui portant tes reopnnssblHIés 
du pouvoir obéissent à leur grande voix. 

Les pactes ds 1 "Europe centrale et de 
lTurope orientale ont été projetés afin 
d'organiser la paix en Europe Depuis 
Rome et Londres, l'espérance de les voir 
réaliser s'est faits plus balte. 

M. Laval a Indiqué ensuite qu'il a fait 
avec M. Mussolini te serment de preiégsr 
notre grande civilisation oui est l'orgueil 
et te pstrlmoine communs de tous tes 
peuplas. 

Pour que ee serment soit tenu. U faut 
que chaeui prnfsaat le respect et l'amour 
de ton pays. U faut que la France soit 
forte pour qu'elle soit respectée pour 
pouvoir parler de paix, de réconciliation 
entre tes pepptes. 

La France n'a ni ambition, ni dessein 
secret ; elle a te souci légitime de sa sé
curité, mate celle-ci assurés, elle entend 
accomplir tout son devoir international. 

M. Laval espère que 193* aéra une 
grande année pour la paix. La France y 
travaillera de tout coeur et fera effort 
avec tes autres peuplée pour que la ré
conciliation se fasse. C'est pares que tes 
peuples ss méfient tes uns dos autres que 
tes barrières douanières s'élèvent au Hou 
de s'abaisser et menacent de faire tout 
périr. 

Je travaillerai pour la France, a dit M. 
Laval, on terminant. M. Mussolini tra
vaillera pour l'Italie. Ensemble et avec te 
même cœur, nous travaillerons à la paix. 

Un déJeOntr nilrasinssuin, \ dort K 
menu était presque laftnlieaiwil cocaposë 
ce mets réficmaux. a eu lieu dimanche a 
"ROM ReOevus. à Loto. H aveét été srga-
:ii*é par M Joerts. «al T avait osant le» 
personnalités les plis» Illustras daa* l'a* 
a> a u w et Os keérs: MM. Ou»ni»»»r. 
rrésMeat de l'snaétesta «es gassreneeara: 
André «obi-, peéaédenl du club des «Pure 
CeK>: R. Baodonta. secrétaire sérierai de 
l'eue, il tint» de* «tas de Pranse. «te... 

dur la table, ua ebetz très grau» de* 
meilleure cru* attestait «u boa gotts de* 
crgantsv*i-rs du banquet. 

Meerre. directeur de l'Hôtel Bel-
f du restaurant 
aialn* i|oeiia. àf 

Ofrelman. déplore sas nnnnalsssiii il aver
tie* des (otita régionaux. 

M RoVn. put* M. Ournonaky *ouil«né-
rent l'excellants adaptation dsa met* et 
-*#* vins t*. proclamèrent que Jssaals per
fection plue -.bsolas n'avait été réalisée. 
M. Robin, repensant, lavita Isa néuilert 
et restaurateur* du Rard à étala émir fer-

" • . l iés 

levue et C 
«étalent eu 

navire aurait été sérieusement endom-

•ut ruiunsTieV M. tuttinturia 
C*é*t g e n s qu'A est leteolu à rte rien 

•Snear musa mettes «R tRuédaJtaaBt «R 

Oépsehe ». félicita r 
la résien, oui était t la basa «a i'orfani-
••t:oo de a* banquet. 

st. Delrpeuile. daa e Asus a* Ulle . . 
I M. eteort* 

Une importaiite affaire de vol 
d'aotos et de fabrication de 
fausses cartes grises est 
découverte à Chartres 

martres. S mars — Une très Impor
tante affaire de vol d'automobile* et de 
maquillage de cartes grises, votre de fa
brication de fausses cartes, vient d'être 
découverte à Chartres. Elle s'annonce 
comme devant entraîner de nombreuses 
curpatlons. 

Le Juge d'instruction de Chartres 
a Interrogé cinq individus dont trois 
ont été écroués et deux laissés en liberté 
provisoire. De nombreuses complicités 
dans la région parisienne, particulière
ment à Versailles semble-t-11, et aussi à 
Parte et dans plusieurs ville* de France, 
ne vont pas manquer de fournir aux en
quêteurs un difficile et long travail. 

C'est à la suite d'une circonstance for
tuite que le commissaire de police fut 
appelé, voici une quinzaine de Jours, à 
s'occuper de cette affaire. Il avait appris 
que des offres de ventes d'autos se pré
sentant sous un Jour asees suspect, 
avaient été faites par un garagiste de la 
ville à plusieurs hsbitants, et qu'un sin
gulier travail de maquillage se poursui
vait nuit et Jour dans rétablissement. Un 
flagrant délit fut l'aboutissement d'une 
surveillsnee de plusieurs Jours et l'on dé
couvrit dans te parage cinq voitures ma
quillées, dont les eartes grises avalent 
été truquées. Lee autos ont été saisies. 

L'affaire k fonde langes de Baisienx 
Journée d-hter n'a sjpozto aucun 

' IIIHISRUQ Pongiiête-ouverte par 
la Justice franealae et beege sur te ten-

dlnigRRaéliiii. an France. Ss neuf 
J i ptne do 4400 

d'un pistolet «S d'une care-

L'arrestation de Plrmln Detournay. à 
Baiatanx, n'a pas été sans surprendre 
quelque peu les habitant* de Oaarain-
Ramecroix. où le Jeune homme bénite 
avec sas Rasante, qui Jouissent d'une 
très bonne réputation. Ce Jeune homme 
est employé par un de ses cousins, qui 
exploite une bonneterie. 

On a l'impression à Oauraln • Rame-
croix, que Detournay s'est laissé prendre 
un peu naïvement dans cette affaire, 
sur tes dessous de laquelle i l était loin 
d'être Informé, œ n'est peut-être que 
par l'appât du gain que Rager lui a tait 
aaiMvetr, qu'il s'est décidé à entrer dans 

Quant à Oomgu* Reger. te Croate mis 
an causa dans cette aventure, U demeure 

nuées à Oaurain-
ou U vint sinsàallar à son 

de France, n habitait dans la 
mmUsnt ds Lille. 

n a épousé, à Oauraln - Ramecrolx. 
b a t Amortoon. fille d'un ouvrier 
carrier. 

D p quitté un moment Oauraln pour 
êtra: sonclarga -dufRgoaaa» du « Tleux 

à TU—mi 
dToùaprès uneartsdntemps.n atta s'en-
gager à Orjercg, sut service d'un Pranc&is 
qull quitta apsès deux ou trots semaines 
pour revenir à Oauraln. 

Reger tut occupé pour le garage Rous-
ster. à Tbtxrnai, et scéuaUsment U con
duit l'autobus Hértnnes-La Pestlngue. li
gne qu'exploite M. Bouffra. d'Hérlnnss. 

Rager loge généralement à Hértnnes 
d'où 11 ne revient à Oauraln-Ramecroix 
ans te Jeudi soir et il repart pour Hé-
rlennes tous tes vendredis au matin. 

A Oauraln, sa conduite n'a jamais 
te lia* à désirer, n avait la réputation 
d'être un débrouillard et un travailleur. 

L'an dernier, 11 fut mêlé à une affaire 
de fraude à la frontière. Une auto, dont 
U était propriétaire fut saisie à là fron
tière, mais il ne fut autrement inquiété. 
L'auto qui a été saisie vendredi est un 
vieux «teco» sans bien grands valeur, 
quelques centaines de francs, qui n'était 
même pas mentionnée au registre d'Im
matriculation. 

On Ignore toujours où a été opéré le 
chargement des cartouches et des armes. 
Est-ce à Oauraln, ou bien à Tournai? Il 
est très probable que c'est dans cette der 
nlère ville. 

On a la conviction que Reger a dû opé
rer pour te compte de tiers. 

Dimanche 
de Carnaval 

gtett-es rrehneiU Mer. ait dimanche 
U CmrmêMU OU étaUnt les travestit 
dantanf Ut sasvse* tôt—m qui tnctr-

l s'aapoo/-eirtewt la» preateaean est gai 

s» psttt feu de «rtetreyae 
Pierrot, Coiossbme et Artsqaia ae des-

eaaateag p t » des frétsasz don* la rue... 
fis sont asorts parée que notre temps a 

tout éte-Ja fronde /ares de* 
tetvH-M qnvaT 0#T1»*Hr*i . 

Qui s'en slafadYs? Car bien tonnent 
le* « beaux masque* » étaient bien vilains 
et leur sortie prêtait à tant tramait que 
têt honnêtes «ans détournaient la tête 

Le Camseal ne survit ptus que dans 
tes réunion* prtoée* o* bals de « têtes > 
oa ds trasisatti ne nattent pas de mode. 

et Tourquennois ont pu 
compter Mer sur leurs doigts les dépui-
isannéi qu'Us ont croisés... 

Mate es hsanant tes premières dou
ceurs de la brise, U* ont pta* facilement 
compté le* fours qui la» séparaient du 
frintempt fui est tout charmé et toute 

Quotités qu'tt éêt été difficile de re 
waasWra aas défroque* d'un Carnaval 
agonisant/' 

pour *C HcreK trie et de l'agriculture, de la Chambre de 

M. Marchandeau, parlant 
à Toulouse, 

fait appel à Fanion 
Toulouse, 1 mars. — Répondant aux In 

vltetlona da la «action toulousaine du Co
mité républicain du commerce, d* rindus-

Le retour triomphal 
des aviateur* berfuois 

Las deux aviateurs berguola, MM. Jac
ques Vaadroy et Pierra Deereo, qui s'étalent 
savates te ai Janvier dernier, ont terminé 
*tm^,~HM après midi, après 140 heuraa de 
vol. leur raid de 31.000 auloaaètrea au-
dessus du Rord-Afrlealn et de U Méditer
ranée, par un atterrteeag* triomphal sur 
la plage de Maio-lee-Ralns où Us sont 
arrivée à 16 h. 

Là, se trouvaient réunie MM. Vandroy, 
maire de Bargues; le* parente dea avia
teurs et quelemaa personnalité*. 

Les avlaSetyS reçurent d* nombreuses 
rose dé fleurir. M. Vanràet les félicita au 
rm da la villa de Malo, puis MM. Van

droy et Dacroo gagnèrent la mairie de 
Dunkerqua où un* réception était organi
sée en leur honneur. 

M. Hocquet. président du Club aéronau
tique ds rtiinsarn'ie. présenta le* avia
teur* et déplora l'essence de tout champ 
d'aviation aux aborda de Dunkerqua. 

Lés deux aviateurs gagnèrent ensuite 
Salnt-Omer. 

a 
La fête annuelle 

des Photographes du Nord 
à Ulle 

La Fédération des photographes de la 
région du Nord a tenu dimanche à Lille 
sa réunion annuelle qui fut eulvle d'un 
banquet. 

Il était présidé par M. Paaquero. prési
dant de la Fédération du Nord et ds nom
breux convive* y assistaient, notamment 
des représentants des aaeociatlona de ls 
Normandie, de la Moselle, du Languedoc, 
de l'Ouest, de la Retglque. etc... 

u dsesert. M. Paaqurro, président : 
Stem, i «présentant la Syndicat belge des 
photographes et Oeeisn, adjoint au maire 
de Lille, prirent la paro'*. 

Une parti* artistique se déroula ensuite 
•t s* termina tard dans la «olrée. 

Sur te Loire qui charriait du épaves... avec timpétuosiU d'un torrent, une 
barque poursuivait dan* la nuit aa frêle canot désemparé. 

— Ma femme! s'écria tsm -des ai i upemis de «s barque. /) faut U sauver. 
• Mais aucune farce m pareusatt capable aTarrtter le canot, qui ismaerf i 
tèaqua riirtasw de sa retumener. 

r fejm rmituut), Ht amestrt Tttwmttnt is%sm> 9*srmmt'*m aijaaé fi êérê 
de plus an pins grand. 

cn°rs^tTl»%è™uetri\\^sson^ J E A N M A U C L a ? R E , VOUS 
à M. Désiré vanbouta. agsat de ponce le* lire>r ri a n si 
muatetpste de Teurcorng. et à M. Qeinajuil 

Cet ép i sode émouvant de l'an d e s 

L ' É T O I L E 

commerce et des groupements industriels 
et commerciaux da Toulouse. M. Paul 
afarobandeeru, ministre du Commerce et 
de l'Industrie, et M. Verreau-Drapier. 
sous-sserétaire d'Etat à a présidence du 
Conseil, accompagné* de M. Paul Jour
dain, sénateur, ancien ministre, préaident 
du Comité républicain du commerce, de 
l'industrie et de l'agriculture, «ont arrivés 
dimanche matin, à Toulouse. 

M. Paul Marchandeau > prononcé un 
discours dont voici l'essentiel : 

< H nous parait prêter* Ole rte nous «f-
foraer «l'ouvrir au travaJI de-i voles nou
velles plutôt que de nous laisser hypno
tiser par la vanité dea 'or-mules et les 
décevantes constructions ds l'irréel. 

« C'est précisément psr une action mé
thodique, par la réalisation continus de 
réformas appliquées à chacun dea maux 
— qu'on ne peut avoir la prétention de 
guérir tous à la fols en quelques ins
tante -— que nous entendons triompher 
de l'action déprimante de ceux qui font 
profession d'exploiter *es mécontente
ment* légitime» provoqués par la eltua-
tien profondément troublée du monde >. 

Un ouvrier congédié tente 
de tuer son ancien patron 

et se suicide 
yrès de Cnevreuse 

Versailles, 3 mars. — Dimanche matin, 
vers • h., M. Louis Peuillard. 35 ans, cul
tivateur à Mllon-la-Chapelie, prés de 
Cnevreuse, entendant des bruits dans son 
grenier, y monta et se trouva soudain 
face à faire arec un de ots anciens ou-

quTi avait ,f»o«é<JIe quelques Jours ;jipa-. 
rayant, le travail de ce .dealer, ne lui 
donnant pas satisfaction. 

Oola. à la vue de M. Peuillard, tira sur 
lui plusieurs coups de revolvei sans l'at
teindra. Mais M. Peuillard. qui s'était 
armé de son fusil de chasse, riposta im
médiatement en tirant à plusieurs re
prises sur son agresseur. 

Oola, bien qu'atteint de deux coups de 
fusil aux bras et aux Jambes, dut croire 
qull avait blessé son ancien patron et se 
logea deux balles de revolver dans la 
tête. La mort fut Instantanée. 

Le cultivateur a été mis hors de cause. 

Réunie à Paris, la Fédération 
des Sociétés agricoles 
du Nord de la France 

s'occupe de la culture do fin 
et de la question 

du blé et du pain 
La Fédération dea sociétés agricole* du 

Nord de la France, a'aat réunie à Parla, au 
Sénat. Jeudi 38 février, tous la présidence 
de M Rarent. président. 

In ce qui concerne la culture du Un. 
l'assemblée a émis le voeu suivant : 

e Qu'on accorde à la culture dea textiles 
et notamment du Un, une protection doua
nière suffisante- pour lui permettre de lut
ter contre les Uns et autre» produite ve
nant de l'étranger et assurer sa prospé
rité. » 

Au aujet du poids spécifique du blé 
acheté par l'Intendance, la Fédération des 
sociétés agricoles du Nord de la France de
mande que le poids spécifique soit respec
té dans te* achat» effectue» par l'Inten
dance, qu'on fasse des réfactions pour des 
blés d'un poids spécifique Inférieur à 71 
allô* ou qu'on aeesrde des majoration» 
pour des Mes ayant un poids plus élevé. 

Dsa apalasmeat» sont donnés sus cultl-
iallais par MM. Ttaellias, député, et Sal
asses, «amateur. M l'Intendance ne trouvait 
pas la quantité ds blé Usa* qui lui est né-

ire dans tes btés atoekés. eue ferait 
appel au blé existant chas Isa eultivateurs 
qui n'ont pas fait d* réclamation 

Rnnn. devant la récolta de blé qui «an
née très abondants, la Fédéral Ion émet 
veau suivant : 

a <ta* Ha Jours sans pain intégraux, tels 
qalte WIsa»lit actuetlemsnt un peu par
te***, sauf à Part*, aotent aiuiiartenii et que 
te sapes bsbdomadalrs dan* la boulaarerie 
art heu par roulauMnt pour paamastare de 
trraer dn pain fraia tous tas Jours aux con-

• 
Use réunion du Syndicat 
des bouchers-tueurs du Nord 
et du PasHle-CéUais, i Ulle 
La arjradieat dee bemmara taseuia du 

Rard ai du Pee de Patata s'est réuni di-
asaairéie apsès inlill à LU*, sous ta préai-

i du «van*, vloe-
at de la Chambre de mette» du 

M. Leteu a exposé le but que s'est au>l-
a nareRalluii des srtiaani 
qu'elle % priée pour la 

«mêla naretaalluii des artisans et la posi-

suivante u t 

«sue ta iiHiiliei et la.aRasèsaa a oe-
«stve eSt m eeaa il pasar se» de 
il lliHiri à 

Le Conseil 
dn parti s#caïste 

réuni à Paris 
prépare lepreefain 

wogrès du parti 
Paris, $ mars. — La première séance 

du Conseil national socialiste a été con
sacrée S- la piépeeetluii du prochain 
congrès du parti. Il a été décidé que 
cette assemblée ae tiendrait à Mulhouse 
à la Pentecôte, tas 9, 10, 11 et n Juin 
paoclialn*. 

L'ordre du Jour en a été fixé ainsi 
qull suit: 

Le Congrès étudiera tout d'abord, tes 
conditions de la lutte du parti socia
liste pour la iica-tqrsRa du pouvoir et 
contre la crise économique. Pute, il dé
libérera des moyens d'assurer la dé
fense de l'école talque; U s'occupera 
enfin de la réforme électorale et du 
mode de représentation dee électeurs. 

A ce propos, le OnrwaMI national a 
décidé d'écarter de cette discussion la 
question du vote des femmes. 

En effet, le parti aoclshste s'est, à 
irfîP*"* reprises, affirmé partisan de 
l'égalité des droits civiques et électoraux 
pour chacun dee deux «axes; U s'est 
déjà résolument prononcé pour le vote 
dee femmes; cet aspect du problème 
électoral est donc aujourd'hui définiti
vement éclairé. 

L'Inscription à l'ordre du Jour du pro
chain congrès des questions intéressant 
la défense nationale a également fait 
l'objet d'un long et vif débat. 

Après diverses interventions parmi 
lesquelles 11 faut citer celle de M. Qrum-
bach. ancien député de Mulhouse, les 
problèmes concernant la défense natio
nale ont été également écartés. 

A la fin de la séance du matin, M. Re
vente a donné lecture de la lettre adres
sée au parti socialiste par le parti com
muniste. Dans cette lettre, le parti com
muniste précise certains peints du pro
gramme d'action qull propose au Front 
commun, notamment à propos de l'aug
mentation de la durée du service mUi-
taire, à propos de la semaine de 40 
heures, etc. 

En outre, le parti communiste se dé
clare prêt à entrer en pourparlers avec 
le parti socialiste, en vue de réaliser 
l'unité totale entre les deux partis, à 
condition, toutefois, que le programme 
de l'Internationale communiste soit pris 
pour base des négociations. 

Cet après-midi s'est engagé le débat 
sur te pacte d'unité d'action conclu l'an 
dernier entre socialistes et communis
tes. 

La plupart des orateurs qui se succè
dent à la tribune ne sont certes pas 
satisfaits des résultats de la collabora
tion soctelo-communlste, mais, faute de 
pouvoir dénoncer le pacte d'unité, Us 
présentent des suggestions propres à 
l'améliorer. 

MM. Orumbacli, Vincent-Auriol, Lon
guet et Lecorre (Manche), ont rappelé 
les nombreuses difficultés que la parti 
communiste a créées au parti socialiste 
depuis la conclusion du pacte d'alliance. 

A ces orateurs, M. Pivert a opposé les 
nécessités pour te parti socialiste de réa
liser l'union i l " mgaxas trnralllrrnnrt 
contre les partis de droite et les puissan
ce* -capitaliste*. 

M. Lebaa, député de Roubaix, Jette les 
bases d'un programme minimum com
plémentaire qui, accepté par les commu
nistes, offrirait aux «ngonlna* des ga
ranties supplémentaires. 

De nombreux orateurs sont encore ins
crits. Les débats se prolongeront fort 
avant dans la soirée. 

La réunion générale annuelle 
des présidents de section 
dn groupe départeraentai 

de llloiou Nationale 
des Combattants, à Lille 

Les présidents ds section da l'Union 
nationale de* Combattant* se sont réunis 
dimanche, à 10 h., en l'Hôtel dsa Canon
nière, à Lille, à l'occasion de leur assem
blée générais annuelle. 

M. Aimé Ooudasrt. président de lTJJt.C. 
présidait cette réunion, ayant à ses eotés 
MM. André Farmentler. député du Mord : 
Plsrre Tlberghien : Do et Quille, vtoa-pré-
atdenta : Roirnaln. secrétaire général : 
KunU. trésorier de lTJJt.C. du Nord et U 
plupart dsa membres du Conseil d'admi
nistration. 

Après lecture des nom* ds* membres de 
1TJ.N.C. avant fait l'objet de diaunction 
au cour» de l'année, M Ooudasrt Indi
qua les conditions à remplir pour obtenir 
la médaille du mérite de l'TJR.C. 

M. Raupln présenta le rapport moral 
de 1034. ri donna un aperçu de la bonne 
marche du groupement jt ds la situation 
générale actuelle puis dit son espoir dans 
l'Issue d* l'action entreprise par les A.C. 
dan* les domaines social, politique, éco
nomique et de la défense nationale 

Lecture du rapport financier fut ensuite 

Rn prenant la parois ds nouveau. 
M. Qoudaert annonça l'augmentation In
cessante dsa effectif» da lTJJi-C . autrmen-
tatlon dus à la propagande active faits 
par un grand nombre de sociétaires II 
donna les raison* pour lesquelles 1TJ.R.C 
n'a paa manifesté ls « février. Puis 11 parla 
de la formation dsa section» ds Jeunes et 
donna dea directives concernant les stee-
Uon* prochaines 

M Permentier fit observer aux A C. que 
l'action des psjismsntalrss doit être Ins
piré* par les A.O eux-mêmes. 

M. Ooatdaert répondit à M Parmentler. 
puis on passa à l'examen des voeux pré
sentés par les section» et à la discussion 
de question* diverses. 

M. Crochmore. préaident ds la section 
de Dunkerqua. indiqua ls praarramms du 
congrès qui aura lieu le M mal prochain, 
a Dunkerque, et demanda à chaque sec
tion ds taira un effort pour «y faire re
présenter. 

La réunion a* termina par le renouvel, 
(soient dtm tiers i 
rtT-T'T' * " " 

L* hlée générale du Syndical 
éVa iRaRsmraaaaRl II. 

àlSxh 
teaaswihe, à 10 h., au 

rzatailsl tsniaaliv, à 
«sasxess aeaa.il • an 
Se ran laeliaaiin ad SSLTiTnTimZrmsat 

M Leisu. préaident as la Péaiauun. 
Il faut d'abord procédé à l'élection Jn 

nouveau bureau, pula M. Leteu parla da» 

's&LSSsrsBT - v S i S L 

Dernier 

UCssissâ. 
du Parti disse crate 

se «trait à faris' 
Le Oxasetl national da aajtt damo-

crate populaire s'est réuni txeRgdksRa S 
Paria, sou* te préeédouta da *sL.Csxsm-
petter de Ribes, sénateur. gn»t*R*,an. 
niatre. ^^ • 

Rnvtron «tu délégué* an* TiiiitaMÉi 
solxante-douse fiiMrolhnbi sur sseaadns 
départexBcatelea. 

Le secrétaire général dn parti St. 
Raymond Laurent, membre et ensRan 
vioe-préatdent du Conseil mliéf! aï 
Paris, a présenté un rapport sur l'ac
tion du P.DP. et les 

' 

Le Conseil national a i 
et discuté les rypneés de M. 
lier de Ribes sur la politique i 
et de M. Reille-Soult, député du Tarn, 
secrétaire du groupe démocrate populai
re à la Chambre, sur la politique Inté
rieure, économique et financière. 

En conclusion, la motion suivante a 
été votée à l'unanimité: 

La rai Lestai. III 
a sabi « M lifirt ipéfaMia 

Londres. S mars. — On apprend que '.t 
roi Léopold n i a subi uns léger* opéra
tion daaa une maison de santé di Polke»-
tone. ' 

M. Max Braun va se fxer 
aux environs de Paris 

Forbach. S mare. — A ITesui da plé
biscite sarroia. ta socialiste, àf. sfaa gaaan. 
chef de* partisan* du statu quo esua* te 
Barre, «était réfugié à Forbach ou II avait 
loué une villa. 

Sa préeenc* avait donné lien à dea ma-
nlleatatlon* hoiUlea de la part des asabl-
tanta ds Forbach qui. un* nuit, avaient 
même brisé les vltrss de son «|i|i*H«aa«iil 

M Max Braun. pour éviter tout inci
dent, a pris la résolution ds ualllss Per-
bach pour a* axer eux environs ds Paria. 

Le commiesalr» «arrol» àlatcht qui, l'an
née dernier», a été l'objst d'un ataentet à 
Sarrebruck. et qui s'était aussi régnais à 
Forbach. a égaismeat f ' 
de domicile • a quitté ] 
une destination xaceanue. 

Les inondations dans lt regien 
ds Toulense 

Toulouse, t mars. — Les pluies dlru-
vienns» d* ess dsrntara Jours état provo
qué des liwMwationa dans toute la règten. 

Dana une maison, route de fiuiàaii i 
une famille de atx rwwsonass d e quatre 
enfanu. est bloquée par l'inondation. Un* 
autre famille de cinq petsxames aat éga
lement Moquée à Bnsruiére* ( Rente-
Oaronne) dans uns métsfrta Ls osserue 
centrais dee pompiers a savoyé son se-
oour» Une équipa avse un bmtirrl 

à «taiatanns îiamdiifia»xasz têaagliuiii i 
Daequ*, n'a pu être miss en bière, ta *er-

l i «M lumen l 
ver Jusqu'à site. 

Une avalanche ensevelit 
trois étudiants fleietttnu 

ct deux porteurg 
Rome. 3 mars — On mande d'Aorte 

qu'une énorme avalanche a enseveli «rot* 
étudiant* florentin*, en excursion et deux 
porteurs qui les accompagnaient. Cinq au
tre» étudiante, dont deux Jeune* fuie*, ont 
échappé ds peu au sort qui s frappé leurs 
camarades. Les recherches aussitôt entre
prises par les guides, ainsi que psr un 
détachement de carabiniers et «ta «cédât*, 
sous la direction de* autorités lacalai. 
n'ont abouti Jusqu'à présent quTà ta dé
couverte du cadavre da l'un daa i 

Le meurtre d'un mcxkcio'nuifor 
au Maroc 

Rabat. 3 mara. — Un drame rapide «'est 
déroulé à Azllal. hier. Dana ee petit 
poste de la région d* TacUa. le msaaîinn-
major Mathieu, qui devait quitter Aattal. 
a aurprla un individu fmrnpé à xraettjnr 
»*s bagage*. Il s'est précipité sur lui. asaia 
ce dernier, se retournant, a tiré sur l'offi
cier, qui a été tué. 

Les obsèques du médecin-major Ma
thieu ont eu lieu " 

' 

— Oa •usée ds I laaeaa* qu'on évasaa à 

OévmipTfs NnmoeAlet SaMtftf** 

les Six Jours dAnTcrs 
Ls* 81s Jour* d anvsrs as saut imiieulrai. 

c.manche devant uns «aeMUan» kwasaseaui 
moins nombreuse que ls veille. Oa eeaaaataN 
néanmolna. dans le Palais de* 

une fouis ds dut 

Oeaartier-Dsnesf eut «eafeté aésa 
un: Ramsrlmek-nuiist qsaaar* tatas ' 
I nia Ufala et Van ~ 
«ennout. trois lois. 

L'Itallsn Ousrra 
bra rnalehanea. Ajrês asstaj été 

5?«es> 
-RssTBteg-

leaiann. R) points: — A étant «ears : 
boura-Wais. Té ses: mental itaasaf vea Tliiilinnaa «aasge 

LsMss 
S4* et 284* «U. à 

aeaa.il

